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AVERTISSEMENT. 


H* 


P armi les Tableaux composant la Collection pré¬ 
cieuse qui est exposée en vente publique, il en est 
un surtout que nous signalons aux amateurs : 
c’est la Léda du Corrège . On a l’honneur de 
faire observer que le Corrège que possédait le 
Musée royal est sur bois. La tète a été repeinte 
par Prud’hom ; celui-ci est sur toile et sans mu¬ 
tilation. Plusieurs connaisseurs, qui l’ont vu, 
prétendent que c’est le vrai Corrège. ( Voir le 
n.° 38. ) Nous n’ajouterons rien pour faire res¬ 
sortir le mérite de cette Collection \ le public 
la jugera. Nous lui dirons seulement : N’ayez 
pas plus d’égard aux traditions authentiques 
qu’aux signatures qui frapperont vos regards ; 
ne reconnaissez le maître que dans l’œuvre ; 
enfin n’appréciez l’œuvre que par son mérite 
incontestable. 

Ce Catalogue a été rédigé par un connaisseur 
habile, qui n’avait nul intérêt ni arrière-pensée 
pour déguiser la vérité. 

\ 

Nota. Les lettres initiales H. L. désignent la hait - 
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V ï 

teur et la largeur des Tableaux ; leurs dimensions 
sont exprimées en pieds, pouces et lignes, mesures 
anciennes de France, mais plus généralement connues 
que les mesures nouvelles. 
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CATALOGUE 

D’UNE COLLECTION PRÉCIEUSE 


DE TABLEAUX. 


ÉCOLE FRANÇAISE. 


MILLÉ ( Francisque ), né en i 645 , mort à Paris, 
en 1680. 

1 Beau et riche Paysage, tout-à-fait dans la manière 
du Poussin, représentant le Vœu de Jeplité. Ce roi 
malheureux arrive dans son palais, sur un char traîné 
par quatre chevaux blancs. Le peintre leur a donné 
le caractère antique. À gauche, on voit ce meme roi 
annoncer à sa fille le vœu imprudent qu’il a fait. Ce 
tableau, qu’on doit regarder comme un chef-d’œuvre 
de ce maître, est digne de figurer dans la plus belle 
collection. 

Toile. H. 2 pieds, L. 2 pieds 6 pouces. 

NAIN (Antoine ee), né à Laon, mort en i 648 . 

2 Une Femme, d’une physionomie extrêmement pro¬ 
noncée, est occupée à filer. Ce tableau, d’une couleur 
chaude et d’un faire vigoureux, est malheureusement 
un peu sec. 

Toile. H. 1 Pied 10 pouces, L. 1 Pied 6 pouces. 


i 





8 ÉCOLE FRANÇAISE. 

POUSSIN (Nicolas), né aux Andelys, en Norman¬ 
die, en i 5 g 4 ; mort en i 665 . 

3 Le Denier de César. Composition de trois figures 
vues jusqu’aux genoux. 

Toile. L. i 5 pouces, H. 12 pouces. 

École du Poussin. 

4 Loth et ses Filles quittant Sodôme : la mère est 
changée en statue de sel. 

Toile. L. 63 pouces, H. 42 pouces. 

SENAVE, peintre vivant. 

w Effet de lumière dans un appartement gothique. 
Diane de Poitiers se jette aux pieds de François I. er , 
pour implorer le grâce de M. de Saint Valliers, son 
père, un des ministres du Roi, qui, placé derrière 
elle, semble écouler avec intérêt et attendrissement la 
décision du Monarque. 

Cette production, dans la manière de Schalken, se 
recommande â MM. les amateurs comme une des plus 
capitales de ce maître. On regrette que cet artiste, qui 
possède les effets et la magie de la couleur, n’ait pas 
donné à sa figure principale, historiquement belle, 
tout le charme et battrait dont elle était susceptible. 

Toile. H. 2 pieds, L. 1 pied 7 pouces. 

WATTEAU, né à Valenciennes, en i 684 , mort à 
Paris, en 172 j , élève de Cl. Gillot. 

6 Farce de Carnaval. Un arlequin sur un âne tient 
dans la main droite, un petit cochon; un paillasse est 
auprès, tenant un fusil entre ses mains. Sur la gauche, 
deux amours. 

Toile. H. 21 pouces, L. 18 pouces. 


ÉCOLE FLAMANDE, etc. 
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ÉCOLES FLAMANDE, HOLLANDAISE 
ET ALLEMANDE. 


BERGHEM, dans sa jeunesse. 

7 Paysage. ( Architecture, Personnages. ) 

Tout le second plan est occupé par un nombreux 
troupeau conduit par des pâtres. En avant, on remar¬ 
que aussi des troupeaux, des animaux et des chèvres. 
Plus loin, diverses ruines à la pente <J.’uDe ville. Le 
lointain offre des montagnes et quelques indications 
de fabriques. Ce tableau., d’une louche ferme et spiri¬ 
tuelle, gagnera beaucoup à la restauration. 

H. 2 Pieds 7 pouces, L. 5 Pieds 1 pouce. 

BOUT et BOUDEWINS , le premier né a Bruxelles, 
en 1660; mort inconnue. 

Et le second, né à Bruxelles en 1660 , mort en 1700. 
Ecole flamande. 

8 Une Foire de village, dans laquelle on voit un grand 
nombre de figures: celles de la gauche sont occupées 
à vendre et à acheter des bestiaux; vers la droite, 
des comédiens ambulans, sur des tréteaux, donnent le 
spectacle : le centre est occupé par un marchand cle 
lunelteset d’orviétan les derniers plans sont terminés 
par des fabriques et une grand’route ornée d’arbres. 
Ce tableau est d’un ton vigoureux et d’une touche 
spirituelle. 

Toile. H. i Pied 10 pouces ; L. 2 Pieds 6 pouces. 
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BREEISBERG (Barthoeomé), né en 1620, mort 
en 1660. 

École hollandaise . 

9 Beau et riche paysage, représentant les bords du 
Tibre, sur lesquels s’élèvent majestueusement, sur la 
gauche, le tombeau de Cécilia Metella, qui sert de 
phare; et sur la droite, obliquement, sur un plan 
plus éloigné, les antiques ruines du temple de César. 
Un pont jeté sur le fleuve, au milieu de ce magnifique 
paysage, conduit au temple. Une vaste étendue de mer 
et de rochers termine cette brillante composition, en¬ 
richie de plus de cinquante figures, aussi remarquables 
par la variété de leurs mouvemensque par la franchise 
' de la touche qui leur appartient. 

Ce tableau, chef-d’œuvre du maître, est connu sous 
le nom du Centenier; il a fait partie du cabinet de 
M. le comte de Yence. 

La vigueur, l’harmonie, la vérité de la couleur, 
les oppositions les plus piquantes dans la disposition 
des ombres et des lumières, le grand parti de leurs 
masses, un faire large et facile, une parfaite entente de 
la perspective linéaire et aérienne, offrent, dans cette 
production, un grand nombre de ces perfections qu’il 
est rare de trouver réunies, et qui présentent autant 
d’exemples à iimiter. 

Toile. H. 2 Pieds 4 pouces, L. 5 Pieds 6 pouces. 

GOCCIS (Michel). 

Ecole hollandaise ... 

10 Petit tableau. Paysage, architecture et fig. On voit, 
d’un côté, des bâtimens, de l’autre, des montagnes et 
des bois. Diverses fig. sur plusieurs plans. 

Bois. L. i 4 pouces, H. 11 pouces. 


HOLLANDAISE ET ALLEMANDE. II 

CHAMPAIGNE (Philippe de), né en 1602, mort 

en 1674. 

École flamande. 

11 Portrait demi-nature de Saint-Benoît. Il tient, de 
la main gauche, un livre ouvert, et de la main droite, 
une crosse abbatiale. Ce tableau, d’une grande finesse 
d’exécution et d’une couleur suave, fut donné par cet 
artiste à l’abbaye du Port-Royal, où sa fille était reli¬ 
gieuse. 

Toile. H. 2 Pieds, L. 1 Pied y pouces. 

ELZHEYMER ( Adam ), né à Francfort en 1674, mort 

en 1620. 

Ecole allemande*. 

12 |Le Renvoi d’Agar et d’Ismaël. 

Un des beaux paysages de ce peintre, excellent co¬ 
loriste, et toujours piquant; beaucoup de variété dans 
les fabriques, qui sont adossées à de hautes montagnes, 
de jolies figurines, des bestiaux qui animent le paysage, 
des arbres bien feuillés, bien massés, un ton vigoureux, 
plein d’effet; telles sont les qualités du tableau que nous 
annonçons. 

La vigueur qu’Elzheymer a su donner aux grands 
effets de son coloris, s’unit à la touche la plus légère, 
la plus ferme, et à une harmonie dont le charme se 
fait principalement remarquer dans les masses fuyantes 
des arbres, dans la finesse qui appartient aux demi- 
teintes des plans éloignés, et principalement dans la 
parfaite entente delà perspective aérienne qui rend le 
ciel si admirable. 

Cuivre. H. 1 Pied 2 pouces, L. 1 Pied 5 pouces. 

LE MÊME. 

i 5 La Fuite en Egypte. 

A l’article précédent, on peut voir la description 
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d’une des grandes compositions de ce maître juste¬ 
ment aimé et recherché. 

Nous consacrons cette notice à l’un de ses plus pe¬ 
tits tableaux, mais aussi peut-être à l’un de ses bijoux 
les plus aimables. 

Dans un paysage montueux, qui paraît éclairé par 
le point du jour, saint Joseph, à pied, devance et 
conduit avec précaution la monture sur laquelle la 
Vierge , assise, porte son divin fils sur ses genoux. 
Rien de plus piquant que ce charmant petit tableau, 
que nous placerons encore au rang de nos perles. On 
y remarquera la sagesse de l’ordonnance, le caractère 
historique des têtes, la beauté, la justesse des expres¬ 
sions, un dessin pur et facile, une naïveté, une finesse 
de teintes admirables, autant par l’entente de leurs 
transitions que par leur transparence et leur vérité; 
une touche précise, délicate et ferme, qui décrit par¬ 
faitement la forme; l’art enfin avec lequel, légère¬ 
ment sacrifiés aux personnages, le fond et le ciel 
offrent cependant une douce harmonie qui charme la 
vue. 

Cuivre, ovale. H. 4 p. L. 5 p. 

EVERDINGEN, et Fig. .de Wouwermaks. 

Ecole hollandaise . 

1 4 Paysage d’un site agreste: Chasse au sanglier. Ce 
tableau est d’un effet piquant. 

Toile. L. 4 pieds 4 pouces H. 5 pieds 6 pouces. 

GELDER (Arnould de), né en 1 * 645 , mort 1727; 
élève de Rembrandt. 

Ecole hollandaise . 

1 5 Une figure en pied, de petite proportion, repré¬ 
sente un vieillard à barbe, en costume suédois : sa 
figure est vénérable, son attitude théâtrale; il est 


HOLLANDAISE ET ALLEMANDE» l5 

drapé d’un manteau , sa main gauche est appuyée 
sur sa hanche. 

Joint à celui de notre Alexandre , .ce tableau , 
peint, éclairé dans le système de Rembrandt, prouve 
que ce maître a eu des élèves qui ne lui sont pas in¬ 
férieurs. 

Bois. H. i Pied 4 pouces, L. 11 pouces. 
GONZALES COQNES, né en 1618, mort en i 684 . 

Ecole flamande . 

16 Conversation dans un beau paysage, entre une 
dame, sa demoiselle et un cavalier qui, tenant une 
rose à la main, paraît l’offrir à la dame. 

Les tableaux de ce maître, surnommé a juste titre 
le petit YanDyck, sont tellement rares, qu’un auteur 
estimé prétend, qu’à l’exception de l’Angleterre, on 
n’en trouverait peut-être pas douze dans toutes les 
collections, soit particulières, soit publiques. Quand 
il n’aurait pas d’autre mérite que la rareté, notre 
tableau paraîtrait digne de notre collection. 

Toile. H. 1 P. 9 p L. 2 P. 7 p. 

HELMONT (Mathieu Y an), né à Bruxelles en i 655 , 
mort à Anvers en 1719. 

Ecole flamande. 

17 Une composition de 62 figures environ, pleine de 
vie et de mouvement, nous permet de penser qu’il 
serait difficile de trouver une production plus capi¬ 
tale du premier élève de David Téniers. Le naturel 
des attitudes, leur variété, la vérité des expressions, 
l’esprit et la finesse de la touche rappelleront souvent 
le maître qui fut le guide de Van Helmont. Si la na¬ 
ture de la scène retracée par son habile pinceau doit 
lui faire pardonner un peu de confusion dans les 
groupesde son sujet, selon nous,, il aurait pu le traiter 
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' cependant avec un peu moins d’uniformité de faire, 
une entente plus large de la lumière et de l’ombre 
qui, plus en rapport avec la perspective aérienne, lui 
eût fait éviter ce papillotage qui naît des teintes et de 
masses trop monotones. 

Toile. H. 1 P. 5 p. L. î P. 7 p. 

HOOGHE (Pierre), élève de Berghem; iîéen i 645 , 
mort en 1708. 

Ecole hollandaise . 

18 Intérieur d’hôtellerie hollandaise: un cavalier vêtu 
de rouge, assis sur un banc, ayant derrière lui une 
table, se dispose à boire; une femme près d’une fe¬ 
nêtre, tournant le dos à ce cavalier, et tenant une 
pipe de la main droite, compte avec attention la mon¬ 
naie qu’on vient de lui donner; le domestique du ca¬ 
valier, appuyé sur la table, paraît occupé de la scène 
muette qui se passe devant lui. 

Ce tableau, d’une belle entente de clair-obscur, 
d’un ton vaporeux, est composé dans la manière de 
Metsu, et remarquable par une exécution ferme et 
facile. y 

Bois. H. 1 Pied 9 pouces. L. 1 Pied 6 pouces. 

JORDAENS (Jacques), né en i 5 g 4 , mort en 1678. 

Ecole flamande . 

19 Une Bacchanale composée de huit figures en pied : 
au centre est le vieux Sylène, couronné de pampres, 
soutenu par un satyre, d’un côté, et par un Noir de 
l’autre; il tient de la main droite un cep de vigne 
chargé de raisins. Une partie de cette composition 
étant grayée sous le nom de Rubens': on doit présu¬ 
mer qu’elle fut faite par Jordaens, dans l’école de son 
maître. Personne 11’ignore combien sont rares les 
tableaux de chevalet de cet artiste, dont l’habileté se 
retrouve ici. 
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L’ordonnance bien entendue, le naturel, la variété 
des poses, des mouvemens et des expressions ; un des- 
sin ferme, large, une exécution facile et libre ; et ce 
coloris brillant, plein de force et d’harmonie, qui dis¬ 
tingue les élèves de Rubens, appèlent à-la-fois le re¬ 
gard et l’attention sur les diverses parties de cette 
composition, dans laquelle on voudrait retrouver un 
peu plus de correction dans le dessin et de transpa¬ 
rence dans la couleur. 

Toile H. T Pied 6 pouces, L. 2 Pieds. 

METSU (Gabriel), né en t 6 i 5 , mort en i 658 . 

Ecole hollandaise . 

20 Dans un intérieur rustique, une femme assise est 
occupée à couper une tartine de pain noir ; devant 
elle est une table sur laquelle sont plusieurs ustensiles 

p de cuisine, et une assiette dans laquelle il y a du 
beurre. Un enfant s’amuse à jouer avec un chien 
blanc. 

La couleur aussi franche que vraie de ce tableau, 
la manière large, ferme et décidée avec laquelle elle 
est placée, la touche libre et facile qui lui appartient, 
enfin l’expression, le caractère des personnages, indi¬ 
queraient suffisamment la main, dans sa première ma¬ 
nière, de Metsu, quand bien même la signature du 
maître, franche comme le tableau, ne lui prêterait pas 
son autorité. 

Bois. H. 12 pouces 4 lignes. L. i 5 pouces 6 lignes. 

MOUCHERON le père (Frédéric) , né en i 653 , mort 

en 1686. 

Même école . 

21 Paysage , effet de soleil couchant, dans un site 
agreste et sauvage : plusieurs masses de rochers sont 
surmontées d’arbres, qui les couvrent de leur om¬ 
brage. Ils sont arrosés par un ruisseau dont les eaux 
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limpides vont désaltérer un troupeau; un homme à 
cheval, suivi d’un mulet, se dispose à le traverser. 

Un ton chaud, une touche légère, libre et ferme , 
des arbres savamment massés et éclairés, caractérisent 
cette production. 

Toile. H. i Pied 5 pouces. L. i Pied 9 pouces. 

RUBENS (Pierre-Paul) , chef de l’Ecole flamande, 
né en 1677, mort en i 64 o. 

Ecole flamande . 

22 Episode du grand tableau du Jugement dernier, 
qu’on admirait à Dusseldorf; gravé par Van Orlay. 

Suspendues dans les airs, trois figures nues , de sexe 
différent, sont devenues la proie de cinq démons : 
chacun d’eux semble faire des efforts pour s’en empa¬ 
rer. Les expressions de la douleur, du désespoir, de 
la rage, caractérisent celte première pensée d’un grand 
maître, ainsi que sa couleur brûlante, un faire large, 
rapide, plein de sentiment; et ceae touche énergique, 
ferme, fougueuse, lancée plutôt qu’appuyée, qui se 
montre toujours docile à une inspiration dont le pre¬ 
mier besoin est d’écrire, de modeler la pensée avant 
de l’embellir. 

Ce petit tableau est un véritable bijou pour un 
cabinet. 

Bois. H. g p. 6 1. L. 7 p. 

Le meme , dans son premier temps. 

25 Le Château de Rubens est sur une hauteur, à droite. 
Sur le premier plan, à gauche, divertissement cham¬ 
pêtre; à droite, un berger assis auprès d’une bergère ; 
un chien levrier. Sur le second plan, un troupeau de 
moutons au repos. Paysage connu sous le nom de 
VA rc-en- Ciel. 

Toile, forme-ronde. Diamètre, 45 pouces. 
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Le MÊME. 

24 Philémon et Baucis, sujet mythologique. Tableau 
d’un effet piquant , d’un ton riche et vigoureux et d’une 
touche ferme. Il est gravé. 

Cuivre. L. i 4 pouces,'H. 11 pouces. 

REMBRANDT VAN RYN (Paul), né en 1606, 
mort en 1674. 

Ecole hollandaise . 

25 Saint Mathieu et son disciple occupés à composer 
un chant religieux. Leur figure est pleine d’esprit et 
très séduisante. Ce tableau est gravé. 

H. 2 P. 10 p., L. 2 P. jl5 p. 

RUISDAEL (Salomon ), né en 1621, mort en 1670. 

Ecole hollandaise . 

26 Une des plus jolies productions de ce maître. Elle 
représente un paysage hollandais, éclairé de la pâle 
clarté delà lune: sur la droite, au bord d’une rivière, 
s’élève une sombre forêt, près de laquelle un paysan 
est occupé à faire du feu, dont les effets se reflètent 
dans l’eau ; une humble chaumière, qui sert de borne 
à la forêt, est couverte par son feuillage. 

Ce tableau, d’une belle entente de clair-obscur, d’un 
effet piquant, d’une touche savante et spirituelle, sem¬ 
ble digne de lutter avec les productions du célèbre 
Jacques Ruisdael. 

Bois H. 1 Pied 8 pouces, L. 2 Pieds 2 pouces. 
STEEN (Jean). — Ecole hollandaise . 

27 Cérémonie du départ d’une mariée. D’un côté, sur 
la gauche, se trouve Jean Steen , Fauteur du tableau ; 
la femme du bourguemestre allaitant son enfant; de 
l’autre, sur la droite, la jeune mariée entourée de ses 
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parens et de ses amis, dont les uns jouent du violon , 
et les autres expriment leur contentement. 

Toile, H. 24 pouces, L. 2g pouces. 

SAVERY (Roland), né en 1676, mort en i 65 g. 

Ecole flamande . 

28 Dans un site sauvage, saint Jérôme, en présence de 
son divin maître crucifié, est dans l’attitude de se ma¬ 
cérer la poitrine d’une main, et lève l’autre vers celui 
dont il implore la clémence. 

A droite, on entrevoit un paysage d’une vaste éten¬ 
due. Ce tableau est décrit dans la vie du peintre 
comme un de ses meilleurs ouvrages. Il est en effet re¬ 
marquable par l’énergie, la fermeté du faire, l’indica¬ 
tion juste des formes bien modelées, un dessin cor¬ 
rect, un coloris vigoureux, mais qui laisse à désirer 
un ton moins verdâtre, défaut connu de ce maître. 

Bois. H. 10 pouces, L. 1 Pied 5 pouces. 

SWANEVELT ( dit HERMAN, d’Italie), né à Leyden 
en 1620, mort à Rome en 1690. 

Ecole hollandaise . 

29 Beau paysage, site d’Italie, effet de soleil couchant : 
le premier plan, à gauche, est occupé par de grands 
arbres qui s’élèvent majestueusement vers le ciel ; deux 
femmes se reposent au pied du premier, et semblent 
indiquer à un voyageur le chemin qu’il doit suivre. 
Sous l’ombrage de quelques arbres, le second plan 
offre une prairie dans laquelle se reposent plusieurs 
bêles â cornes ; une rivière en baigne les bords et la 
sépare du troisième plan, .qui est orné de rochers sur¬ 
montés d’une tour; plusieurs rians coteaux bornent 
l’horizon. 

Cette production capitale de ce maître est digne des 
plus riches collections; elle rappelle un des premiers 
élèves de Claude, qu’il a souvent égalé par l’harmonie, 
la vigueur de sa couleur, et surpassé quelquefois par 
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un faire plus large y plus libre et plus ferme, surtout 
dans les arbres. 

Toile. H. 2 Pieds 4 pouces, L. 3 Pieds 2 pouces. 

TENIERS père (David), né en 1682, mort en 1649. 

Ecole flamande . 

5 o La Tentation de saint Antoine. Composition de 
i 5 figures de petite proportion : production très-ca¬ 
pitale et d’un beau dessin. Le saint Antoine est digne 
du pinceau du jeune Téniers, et la couleur en est re¬ 
marquable. 

Toile. H. 2 Pieds, L. 2 Pieds 6 pouces. 

1 VALENTIN. — Ecole hollandaise . 

3 1 Trois Militaires jouant aux cartes; tableau de galerie. 
Toile. 56 pouces sur 44 - 

WIT (Jacques de) , né à Amsterdam en i 6 g 5 , mort 

en 1754. 

Ecole hollandaise . 

32 L’Adoration des Bergers, composition capitale de 
24 figures. Il faut que de Wit ait réellement tiré un 
grand fruit de l’élude longue qu’il fit des peintres ita¬ 
liens, pour avoir pu produire un tableau aussi bien 
entendu de clair-obscur que brillant d’effet général. 

Dans sa Vie des Peintres , Descamps a consacré à 
de Wit cinq pages d’impression; nous n’offrons a son 
talent incontestable que quelques lignes ; mais, en fai¬ 
sant un choix parmi les éloges de cet habile apprécia¬ 
teur, les amis des arls mettront sûrement en première 
ligne un pinceau facile, qui, en rappelant les Ostade, 
les Brauwer, les Rembrandt, avec plus de noblesse 
que ces maîtres, a paru s’approprier leur génie, et hé¬ 
riter des qualités diverses qui les firent tous apprécier. 

Toile. H. 2 Pieds, L. 1 Pied 10 pouces. 

2* 
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BUONAROTTI (Michel-Ange), né en 1474 , mort 

en i 564 . 

Ecole florentine . 

53 La Flagellation du Christ, composition de cinq 
figures sur ardoise, d’un pied sept pouces de hauteur 
sur un pied trois pouces de largeur. 

Les tableaux de chevalet de ce maître,'extrêmement 
rares, sont regardés comme introuvables. Le génie 
impétueux de ce grand homme, plus propre aux 
vastes conceptions et au faire large et rapide de la 
fresque, méprisait le petit genre des tableaux à l’huile, 
et l’abandonnait à ses élèves. Cependant il est reconnu 
qu’il n’a pas toujours dédaigné de peindre de cette 
manière , et de s’attacher à de petites dimensions. 

Au mérite d’être une de ses compositions connues , 
le tableau que nous annonçons offre celui de retracer 
sa couleur, ses effets, et quoiqu’en petit, l’austère, le 
sauvage et le grandiose, tout-à-la-fois , de ces belles 
fresques de Rome. 


Ecole de Michel-Ange Buonarotti . 

54 Le Christ en croix. La Vierge et saint Jean sont au 
pied de la croix : de chaque côté un ange dans un 
nuage. On remarque dans les figures l’expression de 
la douleur. 

Bois. H. 2 Pieds, L. 1 Pied 6 pouces. 
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CASTIGLIONE (Giovarni-Benedetto ), né à Gênes 
en t6i6, mort en 1670. 

Ecole génoise . 

35 La Nativité, ou l’Adoration des Ange^ et des Ber¬ 
gers. 

Ce charmant tableau passait en Italie pour un des 
chefs-d’œuvre de Carie Marate 5 sans discussion, nous 
le rendons à la dénomination qu’on lui a donnée au 
Musée, sous le n.° 856 . 

En indiquant cette production, nous n’avons pas 
besoin de l’offrir comme une preuve incontestable 
que les bons tableaux ont souvent été répétés par les 
bons maîtres, puisque MM. Girodet et G r an et, de 
nos jours, l’un par son Atala, et l’autre par son Inté¬ 
rieur de Couvent, en nous en donnant la preuve pour 
le présent, nous en ont donné la conviction pour le 
passé. 

Il serait difficile de voir un tableau plus séduisant 
par la beauté de son ordonnance, par la grâce, la cor¬ 
rection de son dessin, par la fraîcheur, l’éclat, la 
vigueur, l’harmonie de son coloris, l’amabilité de ses 
expressions; la liberté, la franchise, l’esprit, la fermeté 
de l’exécution qui lui appartient. En comparant cette 
jolie perle au tableau que possède le Musée^il nous a 
semblé voir une jeune fille de quinze ans, séparée 
d’une sœur qui est jolie, mais qui en a trente. Rien de 
plus pur, de plus vierge que celte charmante compo¬ 
sition, au-dessus de tout éloge. 

Toile. Et. 2 Pieds 1 pouce, L. 1 Pied 7 pouces. 

CERCOZZÏ, surnommé DES BATAILLES (Michel- 

Ange ), né à Rome en 1602, mort en 1660. 

Ecole romaine. 

56 Marine, effet de soleil couchant. A gauche du pi e- 
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mier plan, on voit un quai orné d’un palais en ruine, 
et à droite d’un monastère, plusieurs barques véni¬ 
tiennes voguent sur les eaux. Ce tableau, d’un effet 
piquant et d’une bonne couleur, fait regretter que son 
exécution soit un peu vague. 

Toile, H. 2 Pieds 7 pouces, L. 5 Pieds 9 pouces. 

CLOVIO (Jules), né en 1498 , mort à Rome en 1678. 
regardé comme le meilleur peintre en miniature ; 
élève de Jérôme du Libri de Yérone, a étudié 
Michel-Ange et l’école romaine. Ce tableau , chef- 
d’œuvre du maître, est plus rare que Raphaël. 
Jules Clovio, s’élant principalement occupé de la 
miniature, et ayant beaucoup travaillé pour les 
souverains, le Musée royal n’en possède pas. — On 
trouvera la gravure à la Bibliothèque du Roi. 

57 Saint Georges combattant le dragon. 

Le fond offre un riche paysage ; à droite, une princesse 
à genoux, levant les yeux vers le ciel, implore la puis¬ 
sance de Dieu pour le triomphe de son défenseur. La 
propriétaire le possède depuis dix-sept ans. 

CORRÈGE (Antonio Allegri dit le) , né à Corregio 
en 1494, mort en i 534 ; fondateur de l’Ecole de 
Lombardie. 

Ecole de Parme . 

38 Jupiter et Léda. Composition admirable, et sans 
aucune mutilation, qui rappelle k chef-d’œuvre que 
la Prusse possède et que la France regrette. 

Apporté par un général français, ce tableau est venu 
de Modène pendant la révolution. Nous en joignons 
ici la gravure de Ducange, sans le nom de Sornique, 
conséquemment épreuve primitive, pour que les con¬ 
naisseurs démêlent plus facilement, par cette traduc¬ 
tion , les signes caractéristiques de l’originalité. Nous 
ferons plus, nous invitons les amateurs à voir chez 
M. Ellevin, graveur, et amateur lui-même, rue d’An- 
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jou-Dauphine, n° 6, une copie de la même composi- 
lion , par Raoux. Celte copie, bonne et fidèle, devra 
guider et fixer les idées. C’est alors, nous l’espérons, 
que tout préjugé anéanti, la véritable origine et les 
beautés supérieures de notre Léda paraîtront dans 
tout leur jour. 

Quelques personnes ont cru que cet admirable 
tableau pouvait être l’ouvrage d’Annibal Carrache , 
d’après celui du Corrège. Loin de dissimuler un senti¬ 
ment que toute la partie de droite, extrêmement con¬ 
servée dans l’inimitable faire du Corrège, devrait re¬ 
pousser, nous nous empressons de le faire connaître, 
pour appeler encore avec plus d’unanimité l’opinion 
des vrais connaisseurs sur cette production éminem¬ 
ment belle, qu’il n’appartiendra sans doute a personne 
d’appeler une répétition, sans hésitation. 

L’article de ces répétitions qui, dans les grandes 
galeries, sont incontestablement des Originaux > et 
chez les particuliers toujours des copies , exigerait une 
étendue que les bornes de cette Notice ne nous per¬ 
mettent pas de lui donner. Cependant , nous ne 
craindrons pas de faire une observation que nous 
adresserons aux artistes et aux amateurs éclairés , 
accoutumés à bien juger, parce que n’étant point 
guidés , aveuglés par aucun intérêt personnel, ils 
voient ce qui est, et voient bien. Nous dirons que si 
l’on veut rigoureusement appliquer le nom de copies 
aux répétitions de tableaux , il sera nécessaire de faire 
trois distinctions importantes. La première devra sc 
mettre en rapport avec celles des répétitions qui au¬ 
ront été faites par l’auteur même d’un original; la 
deuxième, avec celles qui seront l’ouvrage d’artistes 
aussi habiles que le maître qu’ils auront copié ; la 
troisième, avec celles qui ne seront l’œuvre que de 
mains inhabiles. Dans le premier cas, qui seul nous est 
relatif, il faudra d’abord exiger des rigoristes,, l’acte 
authentique de naissance des productions, qui étant 
les mêmes, seront sorties de la même main; car famée 
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seule de ces productions sera véritablement originale. 
Mais les ouvrages du même auteur, semblables à son 
travail original, devront-ils être beaucoup moins ap¬ 
préciés que l’original même ? ne présenteront-ils pas 
les mêmes traits de famille ? Dans la nature on voit, 
il est vrai, des frères différer de caractère et de phy¬ 
sionomie; mais il n’en est pas de même dans les arts. 
Dans leur empire, le génie sera toujours le génie; 
l’esprit, l’esprit; la noblesse, l’élévation seront tou¬ 
jours les mêmes; l’expérience n’y présentera jamais que 
de salutaires leçons; et la science enfin, jusqu’à ce point 
qui est en contact avec la sphère du mécanisme, ne 
pouvant s’égarer, se dévoilant partout, sera toujours 
regardée comme un guide visible et fidèle. Nous dirons 
plus : la répétition d’une oeuvre pourra sortir de la 
même main, avec plus de qualités appréciables que 
n’en possède son modèle même ; un genre de mérite 
qui tient à la liberté, à la franchise, au feu de l’insph- 
ration, appartiendra sans doute un peu plus à la con¬ 
ception première; mais les immenses ressources de 
l’art et de l’expérience ne s’attacheront-elles pas à la 
seconde ? ne réunira-t-elle pas à ces avantages ceux de 
la pureté , de la régularité, de la, réflexion , de la mé¬ 
ditation, qui seules commandent, permettent les cor¬ 
rections judicieuses , et sans lesquelles on se flatterait 
vainement de pouvoir atteindre à cette véritable per¬ 
fection , qui constitue les chefs-d’œuvre ? 

Nous "n’hésiterions pas à placer le tableau qui a 
donné lieu à cette digression, dans cette dernière 
classe, la plus précieuse , s’il était possible de prouver 
qu’il dût céder le droit d’aînesse à celui que posséda 
le Musée, dans lequel la tête de la principale figure, 
refaite par un de nos habiles artistes, n’en est pas 
moins l’œuvre d’une main étrangère. 

Quant à nous, notre opinion sur la Léda de cette 
collection s’est prononcée depuis long-temps; elle est 
basée sur la liberté, sur la franchise du paysage; sur 
le naturel, l’abandon, les inimitables grâces des posesj 
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sur la noblesse du caractère des têtes; sur la ravissante 
amabilité des expressions ; sur cette morbidesse qui, 
dans la décision des contours et des raccourcis , s’unit 
si rarement à la pureté, à la fermeté du trait ; sur l’en¬ 
tente merveilleuse du clair-obscur ; sur cette pâte par¬ 
ticulière au maître ; et cette heureuse association de 
vigueur et de mollesse , de noblesse et d’amour , de dé¬ 
cence et de volupté 9 qui constitue ce je ne sais quoi 
que l’on ressent à la vue d’un beau Corrège, qui at¬ 
teste sa présence , son immortel pinceau, et dont les 
impénétrables secrets trahiraient indubitablement la 
main toujours plus ou moins timide, tôt ou tard dis¬ 
traite , même de l’imitation la plus habile. 

Toile. H. 4 Pieds g pouces et demi, L. 5 Pieds 
io pouces. La Léda du Musée était sur bois. 

DOMINIQUIN (Domenico Zampiert dit le), né à 
Bologne en i 58 i , mort en i 64 i. 

Ecole bolonaise . 

5 g Le Génie de la Musique. Il est représenté s’accom¬ 
pagnant du violon : fixés vers le ciel, ses yeux ont l’ex¬ 
pression de l’inspiration; il semble dans l’action de 
marcher. Le fond représente un site d’Italie. Presque 
nue, celte figure est vraiment divine; une simple 

, draperie d’un vert foncé, glacé de rose, enlace son 
bras et une partie de son corps ; ses ailes sont d’un 
rouge foncé , glacé de bleu. 

Ce tableau, du plus beau temps de ce maître, est 
digne des plus belles collections. 

Toile. H. 5 Pieds 8 pouces, L. 2 Pieds 6 pouces. 

GAROFALO (Benyenuto Xisio ), né en i 48 i, mort 

en i 55 g. 

Ecole ferrarcdse . 

4 o La Vierge, assise sur des nuages, tient son fils sur 
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ses genoux; ses pieds sont appuyés sur un croissant; 
deux anges, environnés d’une gloire, se disposent à la 
couronner. Egalement suspendus sur des nuages , 
quatre anges forment un concert : ceux du premier 
plan pincent d>e la guitare, les deux autres sonnent 
de la trompette ; huit têtes ailées de séraphins, toutes 
plus jolies les unes que les autres, semblent joindre 
leurs accens à ce concert divin. 

Peint à la colle, ce tableau, du premier temps du 
maître, se distingue par une couleur transparente, 
légère et lumineuse, et par une grande facilité d’exé¬ 
cution. Cette composition , ainsi que la préparation 
du panneau, sont entièrement dans la manière des 
peintres grecs, que les Florentins appelèrent en i 24 o, 
et dont les productions, quoique médiocres, furent 
cependant un trait de lumière qui permit à Cimabué 
de créer, pour ainsi dire, l’art de la peinture. 

Bois.H. i Pied 10 pouces, L. 1 Pied 7 pouces. 

GIORGION ( Barbarelli ) , né à Castel-Franco 
en 1478 , mort en i 5 n. 

Ecole vénitienne. 

4 i L’Age-d’Or. Ce paysage, dans le style antique, 
offre une facture particulière; les figures nombreuses 
dans le costume simple de la nature : dans les attitudes, 
et les occupations qui en retracent l’innocence, sont 
de la pliis grande beauté de dessin : a droite, on re¬ 
marque une mère qui joue avec son enfant ; elle 
semble s’être échappée, et l’enfant la poursuit. 

A gauche sont divers groupes; mais l’attention §e 
porte principalement sur une jeune femme qui trait 
une chèvre ; le milieu du tableau est occupé par des, 
pêcheurs. 

Nous regardons cette production comme une des 
plus rares et des plus éminemment classiques. On re¬ 
trouve encore ici les leçons du plus sage et du plus 
grand des maîtres, de la nature, qui servit si fidèle- 
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nient de guide aux fondateurs de celle célèbre école, 
au rang desquels on a placé , après les Bellins, le 
Giorgion et Le Tilien. Si l’on s’attachait aux qualités 
qui rendent le Giorgion supérieur aux Bellins, si l’on 
reconnaissait l’excellence qui appartient à plusieurs de 
ses ouvrages, dans lesquels il n’a jamais été surpassé 
par les plus habiles coloristes, et cette grâce et cette 
élévation de style qu’on ne saurait lui refuser ; si l’on 
se rappelait que le Pordenon , que Sébastien del 
Pioinbo furent ses élèves, ne devrait-on pas se per¬ 
suader que ce maître eût surpassé Le Titien dans son 
art, si, comme Raphaël, Le Sueur et Drouais, la 
mort ne l’eût enlevé au printemps de la vie ? 
En admirant les ouvrages du Giorgion, ne doit-on pas 
unir à l’intérêt qu’ils commandent parleur perfection, 
un sentiment plus vif encore, en songeant que cet 
artiste n’a vécu que trente-deux ans ? 

Toile. H. 2 Pieds 11 pouces, L. 4 Pieds. 

GRIMALDI {dit LE BOLOGNÈSE), né en 1660, 
mort en 1680. 

Ecole de Pologne . 

42 Beau et riche paysage historique, représentant dans 
un site riant, entrecoupé de bois, de collines et de 
montagnes, les filles de Jetro et Moïse chassant les 
Israélites qui voulaient les empêcher d’abreuver leurs 
troupeaux. Cette composition, une des plus distin¬ 
guées du maître, semble digne des temps antiques. 
Elle est entièrement dans le style çt la couleur du Do- 
miniquin, et de notre célèbre Poussin. 

La pureté et la conservation du tableau ne laissent 
rien à désirer. 

Toile. H. 2 Pieds g pouces, L. 5 Pieds 7 pouces. 

GUER.CHIN ( Gio-Frajncesco-Barbieri dit le ), né 
en t 5 go, mort en 1666. 

Même Ecole. 

45 Saint Félix, capucin. II médite sur une tête de 
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mort qu’il tient des deux mains. Ce portrait, un des 
beaux qui soient sortis du pinceau de ce grand maître, 
se trouve gravé à la Bibliothèque royale, vol. 2 de 
V(Euvre , par Maria Horthemelts. On trouve au bas 
de la gravure : 

Félix, imitateur fidèle 
De la profonde humilité 
Et de l’extrême pauvreté 
De François , qu’il prit pour ïhodèle, 

Fut heureux de pouvoir l’exprimer par son zèle, 

Plus heureux d’arriver à la félicité. 

Toile. H. 2 Piéds 2 pouces, L. 1 Pied g pouces. 
Le meme. 

44 Une sainte Famille, composition de huit figures. 
La Yiergeconsidère avec amour sainte Thérèse, ser¬ 
rant tendrement l’Enfant Jésus entre ses bras ; un lis 
est à ses pieds* à sa gauche, un ange joue du violon, 
et les autres personnages sont dans l’admiration. 

Ce tableau, dans une petite proportion, est proba¬ 
blement l’esquisse terminée d’un des chefs-d’œuvre de 
ce maître : il joint la vigueur de la couleur à une par¬ 
faite entente du clair-obscur. 

Toile. H. 1 Pied6 pouces, L. 1 Pied 4 pouces. 

LAURÏ (Phétyes). — Ecole romaine . 

45 Daphnée changée en laurier. — Une Bacchanale, 
9 figures. On remarque, sur le devant deux nymphes 
jouant des instrumens, et faisant danser six de leurs 
compagnes. 

Toile. H. 18 p., L. 17 pouces. 

LUCAS GORDANO.— Ecole napolitaine . 

46 Cléopâtre assise, se faisant piquer/au sein droit par 
un aspic ; 4 figures et un chien. Tableau qui demande 
une restauration : il est digne d’être placé dans une 
galerie. 

Toile. H. 56 Pouces, L. 48 Pouces. 
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MANTÈGNE (André), né en i 45 i , mort en 1017. 

Ecole de Mctntoue. 

47 Jésus, portant sa croix , vient de sortir des mu*" de 
Jérusalem; sainte Véronique, à genoux et en adora¬ 
tion, se prépare à lui essuyer le visage. Sur la gauche 
est la Vierge, qui s’évanouit au-milieu des saintes 
femmes; à droite les deux larrons, les mains liées 
derrière le dos, sont également conduits au supplice; 
dans le lointain, on aperçoit le Calvaire. 

Cette composition , de cinquante figures princi¬ 
pales, et une des plus belles productions de ce maître, 
rappèle en plusieurs endroits le faire et le style de 
Jules Romain, au pinceau duquel elle fut long-temps 
attribuée. 

Bois. H. 2 Pieds, L. 2 Pieds 6 pouces. 

PANINI (Jean-Paul). —Ecole romaine. 

48 Colonnes, Architecture et Ruines, au milieu desquelles 
on remarque une jeune femme debout, près de sa 
chèvre; auprès d’elle, un berger assis. 

Toile. L. 36 pouces, H. 27 pouces. 

PARMESAN (Francesco Mazuoli, dit le) , né en 
i 5 o 4 , mort en i 54 o. 

Ecole de Parme . 

4 g La Fuite en Egypte. La Vierge, assise sous une 
voûte, tient dans ses bras le divin enfant, en manifes- 
lantl’intenlion de l’embrasser, tandis que saint Joseph, 
la main gauche appuyée sur son bâton , caresse un 
chien blanc qui est sur le premier plan. A travers les 
jours de la voûte, on aperçoit un paysage éclairé par 
Ja lune. Sur la droite, un ange qui fend la nue, tenant 
une bandelette des deux mains, annonce à saint Joseph 
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qu’il est temps de se Soustraire aux poursuites d’Hé- 
rode. Saint Joseph tient une torche qui laisse entre¬ 
voir la Yierge assise près de lui. Ce tableau, d’une 
couleur séduisante , rappèle les aimables et douces 
expressions du Corrège. Il a été apporté d’Espagne, 
où il décorait la porte d’un tabernacle. 

Parmesan, qui a plus gravé que peint, étant mort 
jeune, ses vraies productions en peinture, aussi pures 
que celle-ci, sont sans prix. 

Bois. H. i Pied 2 pouces, L. 11 Pouces. 

Le meme, — Meme Ecole. 

5 o Un Bacchus assis près d’un tonneau : près de lui, 
deux nymphes, dont l’une joue de la basse. Près d’eux 
un enfant tenant un flambeau. Ce tableau est d’un fini 
précieux, et d’un effet piquant. 

Cuivre. H. 6 pouces, L. 10 pouces. 

RAPHAËL (Sanzio d’Urbin), né à Urbin en i 485 , 
mort le 8 avril 1620. 

Ecole romaine . 

61 L’Arracheur d’épine. Petit tableau représentant la 
statue du jeune enfant assis, se tirant une épine du 
pied. Il en existe une gravure de même dimension que 
le tableau, par Marco Ravignano, celui des anciens 
graveurs qui, avec Marc-Antoine, a le plus travaillé 
d’après Raphaël. La gravure porte le chiffre et l’in¬ 
scription Rorna in capitoli. 

Nous ajouterons que le petit paysage est bien le 
paysage caractéristique de Raphaël, que ce sont ses 
contours décidés, son beau dessin et sa couleur. Le 
tableau formait le dessus d’une boîte précieuse : il est 
venu d’Italie, et, suivant la tradition, a appartenu à 
l’ancienne maison Léonello Doni, ce qui semblerait 
expliquer le monogramme que l’on voit sur la-base de 
la statue ; il a souffert par quelque restauration an¬ 
cienne. 
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Au surplus, nous n’ignorons pas le préjugé qui vou¬ 
lait qu’un simple particulier ne pût jamais posséder 
un Raphaël. Certes^ ce préjugé n’était pas sans fonde¬ 
ment il y a quarante à cinquante ans; mais, depuis 
ce temps, que tant d’évènemens mémorables ont tout 
remué , changé et déplacé; aujourd’hui qu’en Italie 
même les fidéi-commis, autrefois perpétuels dans les 
familles, relativement aux objets d’arls, ne subsistent 
plus, nous le soutenons, s’il est difficile de rencontrer 
des Raphaël, du moins cela ne peut être impossible. 
Bois H. 10 pouces, L. 7 pouces. 

SÂLYIATI. — ( Ecole romaine.) 

Ô2 Le Christ en Croix, pleuré par les A nges , au milieu 
des deux larrons. Dans le bas, les saintes Femmes; 
plus loin, de nombreux assistans. Tableau en mauvais 
état. 

Bois. H. 19 pouces, L. i4 pouces. 

53 Sujet de l’Arioste.— Rolland, sur l’Hypogriffe, 
vient de renverser un cavalier. 

SCHIDON.— Ecole d J Italie. 

54 La Yierge assise dans un paysage, allaitant l’Enfant- 
Jésus. Draperies rouges. 

Toile. H. 24 pouces, L. 22 pouces. 

Ecole du Schidon. 

55 Agar dans le désert. 

Toile. H. 27 pouces, L. 22 pouces. 

TINTORET ( Jacques Robustï dit le ), né à Yenise 
en i5i2, mort en i5g4. 

Ecole vénitienne . 

56 Le Christ au Tombeau, peint sur pierre de touche, 
avec les apôtres et les saintes femmes. 
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Ce tableau , composé de six figures, est du meilleur 
temps du maître; plein de couleur, de finesse, de 
force et d’expression; il est, dans sa petite forme, 
une des productions rares de cet habile artiste, qui ne 
fut occupé, le plus souvent, qu’à de vastes compo¬ 
sitions. 

H. il pouces et demi; L. 8 pouces et demi. 

VANNI ( Francesco), né en i 565 , mort en 160g. 

Ecole de Sienne . 

5'7 Une sainte Famille. La Vierge tient de la main 
gauche l’Enfant Jésus, et de la droite le jeune saint 
Jean, qui présente un plat de fruits à l’Enfant divin. 
Derrière la Vierge, saint Joseph contemple cette scène 
intéressante. Un ange est occupé à soulever une dra¬ 
perie sur la droite de la Vierge. 

Celte production, pleine de grâce et d’amabilité, 
est d’autant plus rare, que ce peintre a fait peu d’ou¬ 
vrages dans celte dimension. Celui-ci, d’une très- 
grande finesse, tient à-la-fois du Parmesan , de la 
grâce du Correge, et du Barroche que Vanni s’était 
proposé pour modèle. 

Cuivre. H. io Pieds sur 8. 

VÉRONÈSE ( Paul). — Ecole vénitienne . 

58 Les Noces de Cana. Ce tableau est d’un grand mé¬ 
rite et d’une composition admirable; il demande une 
restauration. 

Toile. H. 6 Pieds, L. g Pi^ds 6 pouces. 

VINCI (Léonard de) , né en i452, mort en i 5 ig, 
au château d’Amboise. 

Ecole florentine . 

5 g Petit tableau très-fin. Il représente la Vierge et l’En- 
fant-Jésus. La Vierge est placée debout près d’une 
table ; d’une main, elle ouvre les pages d’un livre , et de 
l’autre, elle tient l’Enfant-Jésus; dans le fond, une 
croisée ouverte laisse voir un paysage. 
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MURILLO (Bartholomé Esteban) , né à Séville, 
en 1618, mort en 1682. 

École de Séville . 

60 Saint François d’Assise sur le mont de l’Avergna. 
Il est à genoux, dans l’exlase, et vient d’être stigma¬ 
tisé : ses yeux sont fixés vers le ciel; on voit à ses côtés 
son rosaire, appuyé sur une tête de mort; un livre, 
sur le premier plan, sert de repoussoir. Cette produc¬ 
tion, entièrement dans le ton elle style du Guide, rap¬ 
pelle le temps où Morillo l’avait adopté pour modèle. 

Toile. H. 2 pieds 7 pouces, L. 1 pied 10 pouces. 

Le meme. 

61 Fuite de la Sainte-Famille. La Vierge tenant PEn- 
fant-Jésus placé sur un âne précédé de saint Joseph 5 
trois anges marchent en avant. Ce tableau est d’une 
couleur brillante, plein d’effet et d’une composition 
agréable. 

Toile. H. 46 pouces, L. 66 pouces. 

Le même. 

44 Paysage représentant, au centre, les filles de Jéthro 
qui se disposent à faire boire leurs troupeaux ; Moïse 
qui doit les protéger, semble converser avec elles. 
L’horizon est borné par des montagnes. 


3 
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Cette production, gravée comme là précédente, 
réunit, au mérite d’une belle ordonnance, le faire et 
la couleur qui distinguent le maître. 

Le meme. 

63 Deux petits pauvres sont assis, l’un sur une pierre, 
et l’autre par terre. Celui qui est sur la droite tient sur 
ses genoux un petit chat qu’il paraît épucer • appuyé 
sur sa main gauche, la main droite dans son gilet, son 
camarade le regarde en riant. Us ont tous les deux les 
genoux et les cuisses à découvert. L’un porte un cha¬ 
peau à larges bords, l’autre en a un dont les rebords 
sont coupés. 

Cette production offre la même naïveté que la Fi- 
leuse; elle est d’un dessin extrêmement arrêté et d’une 
si belle couleur, qu’il ne peut rester aucun doute que 
ce tableau ne soit du meilleur temps du maître, que 
Palomino Yelasco appelle le Vandjck espagnol. La 
pierre, qui sert de siège à l’un des enfans, porte une 
inscription qui paraît indiquer le nom de Murillo et 
F école de Séville. 

Nous ne terminerons pas cet article sans faire re¬ 
marquer que cette collection est riche de quatre 
Murillo , qui, en exposant le rapprochement difficile 
des exemples de la variété du pinceau du même 
maître, prouvent, en même temps, en faveur du 
propriétaire de cette collection, les recherches et le 
soin dont il s’est occupé pour la rendre digne du suf¬ 
frage des vrais connaisseurs. 

Toile. H. 2 P. 2 p., L. 5 P. 

ORRENTE (Dom Pedro), né vers 1670, mort à 
Tolède, en i 644 . 

Ecole de Valence . 

64 La Trahison de Judas. Judas trahit le fils de Dieu, 
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‘ et le livre aux Juifs. Composition de dix-neuf figures. 

Le moment est celui où saint Pierre vient de frap¬ 
per Malchus, que Pon voit à,terre dans un beau rac¬ 
courci , et où les soldats s’emparent de Jésus. Les têtes 
de ces derniers sont fortement expressives ; et quoique 
dans la demi-teinte, en raison de la nuit, elles sont 
toutes dans un relief varié qui étonne. On est particu¬ 
lièrement frappé de Patlitude d’un soldat qui, sur le 
premier plan, vu par le dos, et en culotte rouge, offre 
un dessin d’une fierté exagérée peut-être, mais d’un 
effet remarquable. La couleur de ce tableau, toute 
vénitienne, est aussi vigoureuse que bien entendue. 
Dans celte production, elle rappelle, attache le re¬ 
gard autant que la belle ordonnance, le mouvement 
des figures et la grande entente qui a présidé au 
tracé des lignes qui concourent au plus grand effet 
de l’ensemble. 

Nous ajoutons qu’en Espagne, Orrenteest un maître 
éminemment classique. 

Bois. H. 2 Pieds, L. i 4 pouces. 

RIBElNA, dit VEspagnoleito. 

Ecole espagnole . 

65 Le Christ enseveli, 6 figures. 

Toile. L. 56 pouces, H. 54 pouces. 

SALMERON (François), né a Cuença, en 1608 ; 
mort en 2052 . 

Ecole de Valence . 

66 Une Arboleda, ou conversation espagnole, com¬ 
posée de cinq personnes, et d’un guerrier tenant un 
cheval. 

C’est de cette manière que M. Quillet, dans son 
Dictionnaire des Peintres espagnols y Paris, 1816, 
p. 5 x 5 , désigne positivement et nommément ce ta- 
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bleau. Jamais peintre n’a porté plus loin la puissance 
delà couleur, qne son auteur ; c’est après avoir analysé 
les JBcissan, les T intore t, les Eéronese et les Titien, 
C£ue sa palette est devenue éblouissante. Malheureuse¬ 
ment il est mort à 24 ans, et avec lui ses propres es¬ 
pérances et celles des amateurs. A-la-vérité, le tableau 
peint au premier coup, n’est qu’une ébauche; mais 
cette production, d’une facture toute particulière, 
est vraisemblablement unique dans Paris, et classique 
par le charme et l’attrait de la couleur. 

Toile. H. 2 P. g p., L. 2 P. 5 p. 

VELASQUEZ DE SYLVA (Diego), né à Séville, 
en ] 5 g 4 ,morten 1660, chef de l’Ecole de Madrid. 

Ecole de Madrid . 

67 La mort de Roland. Le héros n’est plus; les en¬ 
chanteurs l’ont privé delà lumière, et ravi à ses ex¬ 
ploits. Modestement déposé dans une espèce de grotte 
funéraire qn’éclaire une lampe sépulcrale, suspendue 
à une branche d’arbre; il est revêtu de son armure. 
L’une de ses mains est placée sur la garde de son épée, 
et son air, toujours martial, malgré la pâfèur de son 
visage, fait voir que ce paladin a succombé sans peur 
et sans reproche. Vu de trois quarts, et obliquement, 
son corps n’offre, par un prodige de l’art, qu’un rac¬ 
courci général de la tête aux pieds. 

En Espagne, où tout se rattacha long-temps à la 
religion, on prétend que Vélasquez a voulu par ce 
tableau , donner une idée du néant des grandeurs 
humaines. 

Pour jeter une fleur sur la tombe de l’ancien secré¬ 
taire-général du Musée, M. Lavallée, nous dirons 
qu’ami des arts et des amateurs, il vint nous voir peu 
de temps avant sa mort; après avoir admiré cette 
production , il dit en nous quittant : « Que n’ai-je 
N vu cette belle chose lorsque j’avais quelque pouvoir ! » 
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Un dessin fier, savant, une couleur vigoureuse qui 
appelle le plus grand effet, des oppositions bien en¬ 
tendues, une exécution admirable par sa franchise, 
son assurance et sa fermeté font appartenir ce tableau 
plutôt à Part du statuaire qu’à celui du peintre ; ils 
étonnent et arrêtent long-temps les yeux de tous les 
connaisseurs. 

Toile. H. 5 P. 2 p., L. 4 P. 6 p. 

ZURBÀRÀN (Francesco), né à Fuente de Cantos, 
en i5g8, mort en 1662. 

Ecole de Madrid. 

68 Saint-François stygmatisé a les mains croisées sur 
la poitrine, et répand des larmes à la vue du Christ, 
qu’il tient entre ses mains. 

Ce tableau, plein d’onction religieuse, joint à la 
belle expression, la suavité et la belle couleur qui ca¬ 
ractérisent le maître, et l’école de Moralès, surnommé 
le Divin, dont il est sorti. 

Cuivre. H. 8 pouces, L. 7 pouces. 
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NETSCHER (Gaspard). 

69 Cléopâtre se faisant picjuer aii sein gauche par un 
aspic. Elle est vêlue de draperies bleues, rouges et 
blanches, et ornée de pierreries. Un panier de figues 
est auprès d’elle. 

Toile. H . 42 ponces, L. 3 o pouces. 

PERRIN DEL YAGA. 

70 Grisaille. Jugement de Paris; il donne la pomme a 
Vénus. A droite est un fleuve; dans le haut,l’Olympe : 
précieuse étude d’un fini achevé; bon goût de dessin. 

Bois. H. 25 pouces, L. 22 pouces. 

QUENTIN METZIS. 

71 Deux Religieux, les mains jointes, récitant leur 
chapelet. —Bois. 

Ecole d 9 Allegrin. 

72 Esquisse représentant les Pèlerins d’Emmaiis. 
Toile. L. 21 pouces, H. 22 pouces. 

73 David tenant la tète de Goliath : il est précédé et 
suivi de trois musiciennes jouant des instrumens. Ce 
tableau gagnerait beaucoup à être restauré. 

Toile. H. 27 pouces, L. 22 pouces. 

74 Sujet de bataille. 

Bois. L. i 4 pouces, H. 7 pouces. 


FIN. 
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